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L'IMPROMPTU

DU COEUR ,

OPERA-COMIQUE.

SCENE PREMIERE.

LEONORE , DAMON.

DAMON.

AIR : Sur vos pas , vosappas.

N ce jour

Notre amour

Nerencontreplus d'obſtacle ,

Quel miracle !

LEONOR E.

Oui vos feux
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4 L'IMPROMPTU DU COEUR ,

Etmes vœux

D'Hymen vont ferrer les nœuds.

DAMON.

Leonore, quel bonheur

Succede à la douleur

Quinous perçoit le cœur !

LEONORE.

Ah ! grands Dieux , quels charmes !

Après tant d'allarmes ,

Toutfert notre ardeur.

DAMON.

Me rebutant je vous vis

Craintivepour LOUIS ;

Vous banniſſiez ma flâme

De votre ame.

LEONORE.

Cher Damon ,

Pouvoit-on

Me parler dans ma triſteſſe ,

De tendreffe ?.

Afoi peut-on fonger

Lorſqu'un pere eſt endanger?

DAMON.

AIR : Je n'aime point à demi.

Votre amour pour notre Roi

M'eſt un doux préſage.
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LEONORE.

Ce fentiment eft en foi :

Même il croît avec l'âge.

Tout François ainſi que moi

A le même avantage.

DAMON.

Rien n'eſt plus vrai. Sans-doute qu'en

faveur du rétabliſſement d'une ſanté fi

précieuſe , M. Scrupule votre oncle ne

ſuſpendra plus notre union.

LEONORE.

Je l'eſpere comme vous ; mais le voici.

SCENE ΙΙ.

M. SCRUPULE , LEONORE ,

DAMON.

LEONORE.

AIR : De tous les Capucins du monde.

MONLON Oncle , notre joie éclates

DAMON.

Lamienne eſt pure ,&je me flatte

Que vous voudrez en cemoment....
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Différons.

M. SCRUPULE..

LEONORE.

Dieux ! quelle injustice !

M. SCRUPULE.

Ma niece , allons plusdoucement ,

Attendez untemsplus propice.

DAMON.

AIR : De Catinat.

Peut-il s'en préſenter de plus avantageux ?

LEONORE.

LOUIS nous eſt rendu. Comblez donc tous nos

vœux.

M. SCRUPULE.

3

Sesjours me fonttrop chers;jeveux m'en affurer.

LEONORE.

Se livrer au plaifir , c'eſt bien vous le jurer.

M. SCRUPULE.

En un mot je veux le voir & je pars

pourVerfailles à deſſein de m'en convain-

cre; c'eſt à mes yeux que je veux confier

la tranquillité de mon cœur. Je ferai dili-A

gence.

Ilfort.

i
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SCENE III.

LEONORE , DAMON.

DAMON..

AIR: Du Prevôt des Marchands .

Marstout doit convaincre fon cœur .
LEONORE.

Il croit rarement au bonheur.

DAMON.

Quel retard !

LEONORE.
:

Je m'enplains moi-même ;

Mais en attendant fon retour ,

Allons avec un ſoin extrême

Faire illuminer cettecour;

Et tandis que mon oncle donne des

preuves de fon zéle par ſa tendre inquié-

tude , manifeſtons le nôtre par les tranf-

ports de joie que le Public ſeconde avec

tantd'allegreffe.

:
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SCENE IV.

NICAISE , JEROME.

JEROME.

É ben , Coufin ? Tu dis donc que

Hebeoufin ?

NICAIS E.

Apparemment que fans doute que je ſuis

capabe.

JEROME.

Oui ; mais cependant pourtant il y a

queuqu❜zun quit'a ſoufflé ta Maîtreſſe.

NICAISE.

Oh ! mais, c'est que....

JEROME.

Quoi ? C'eſt que ? ....

NICAISE.

Oui , c'eſt que ... parce ... que ... Oh!

va , ça n'fait rien....

JEROME.

Tiens , t'es bête.



OPERA - COMIQUE.

6

NICAISE.

Oh ! oui , tu t'y connois encore , toi !

C'étoit bon autrefois ..... Il y a quel-

qu'tems , par exemple.

JEROME.

Vilà qu'eſt ben arrangé ! mais s'agit

pas de ç'a.

AIR. Cependant pourtant ça m'faitfouffrir.

L'Coufin Clément t'a donc fait v'nir

Pour à cellfin de t'réjouir ?

NICAISE.

Oh ! fans vanité je m'en vante.

JEROM E.

Ce ſoir je veux te m'nerpartout.

NICAIS E.

Eh ! ben , fi nous allons enſemble ,

Ça f'ra que nous n'nous quitt'rons pas.

JEROME.

Tu raiſonnes comme tu parles. Ahça ,

1
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je t'avertis qu'il y aura fierement de
monde.

NICAISE.

Ah! ben , tant mieux; moi j'aime ben

quand je ſuis pluſieurs .

JEROME.

AIR : Mais demandez-moi pourquoi je reviens.

Quoi ! pluſieurs ?

NICAISE.

Hé ! dame oui.

JEROME.

Tais-toi.

Je f'rons morgué plus de cent mille. ;

NICAISE.

Cent mille ! Combien qu'ça fait ?

JEROME.

Mafoi ,

C'eſt environ tout plein la Ville.

Tu ſçais ben qu'la nuit on'n'voit goute

Oui.

NICAISE.

JEROME.END.

Comme en plein jour je verrons.
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NICAISE.

Comme enpleinjour ?

JEROME.

Vrament ſans doute ,

A cauſe qui gn'y a des lamprons.

NICAISE.

Des lamprons ?
JEROME

Et oui , des lamprons.

NICAISE.

Oh ! pardi , va , j'en ſuis ben aiſe ,

moi .... , mais quoiqu'c'eſt qu'des lam-

prons ?
C

JEROME.

C'eſt comme qui diroit des éclairciſſe-

mens enmagniere d'allumations,

NICAISE.

Oh ! j'entends à ç't'heure ... c'eft-

....t'y pas de ces chofes-là . qu'on ap-

pelle .... comme quand.... lorſque ...

oh ! je ſçais ben ce que j'veux dire ....
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JEROME.

Tout juſte , tu y es. Pargué t'es ben

habile.

NICAISE.

Oh ! j'ai appris à vivre à mes dépens.

JEROME.

On le voit ben.

AIR : Il faue mon frere.

C'eſt bendommage

Qu'on ne t'ait pas choiſi

Pour un meſſage ,

Dans ç'quart d'heure-ci ,.

Pour aller vers le Roi ,

L'y porter not'hommage.

NICAISE.

J'm'acquitt'rois de ç't'emploi

Encorplus mieuxque toi.

JEROME.

و

Quoiplusmieux ! eh ben voyons donc

avec ton plus mieux comment qu'tu

dirois ? Suppoſons qu'c'eſt moi qui ſuis Sa
Majesté.
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NICAIS E.

Toi ! Oh ! pardi oui , t'en as encor ben

l'air!

JEROME.

Mais je te dis comme parſemblant.

NICAISE.

Gn'y apas de ſemblant là-dedans. T'es

mon couſin , par conséquent ça ne ſe

peut pas. Yfaut raiſonner dans la vie.

JEROME.

Hé ben , ç'a vous démont'roit t'ypas

un Académiſtre ?

NICAISE.

Mais voyons comme tu dirois ,toi ?

JEROME.

Moi , je dirois tout deſuite ,& fans me

faire prier. Tien , écoute.

AIR : Reçois dans ton galetas.

Sire je viens devant vous ... ,
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NICAISE.

Pardi ! voyez-donc le gros forcier , il

le verroit ben , peut-être.

JEROME.

Mais queu raiſon qu'tu me fais donc

là?

NICAISE.

C'eſt quejevousprends gardeàtout , moi.

Mais voyons , dit toujours.

JEROME.

,

Sire je viens devant vous

Aunom de toute la France ,

Pour vous dir' qu'j'avons tretous

Ben ſouffert de votre ſouffrance ,

Qu'ſi vous nous voyez ben porté

C'eſtparç'qu'vous êtes en bonn' fanté. bis.

NICAISE.

Ah ! jarni , c'eſt bon ça.

1

JEROME.

Hében , voyons,commentqu'tu dirois,

toi?
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NICAISE.

Moi , je commencerois déjà d'abord

par lui ôter mon chapeau.

Sans doute.

JEROME,

NICAISE.

Hé puisje me mettrois dans la tête

tout ce que les François ont dans l'ame.

Hé ben !

JEROME.

NICAISE.

:

Hé puis je lui dirois avec franchiſe :

Sire je donnerois ma vie pour conſerver

la vôtre.

JEROME avec transport .

Tiens , baife-moi و tu as de l'eſprit

comme tout le Royaume.

NICAISE.

Oh ! dame c'eſt que dans cecas-là tout

le Royaume fait bien vîte de l'eſprit avec

del'amour.

JEROME.

Si tu raiſonnois toujours comme

Σ



16 L'IMPROMPTU DU COEUR.

ça , tu ſerois le coq de not' famille.

On entend.plufieurs voix dans la

couliffe chanter.

Une taloche.

JEROME.

Ah ! ah ! quoiqu'c'eſt donc que ça?

SCENE V.

, NICAISE , LOUISON ,JEROME

BABET , FANCHON, NANETTE,

JAVOTTE.

LOUISON tenant toutes ses compagnes par

la main.

AIR. Noté , Nº. 1.

PARun beau foir m'y promenant ,
Jolicœur ſous l'bras me tenant ,

Un p'tit Muguet s'approche.

CHORUS.

Un p'tit Muguet s'approche.

LOUISON.
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LOUISON.

Il voulut faire le genti ,

Décampez , j'vous en averti.

Il m'dit : vous riez , Man'ſelle Louiſon.

Moitout en riant j'vous y applique , zon,
Une taloche.

CHORUS.

Une taloche.

NICAISE.

• Elle est méchante , dà.

JEROME.

Tais-toi.

LOUISON.

II. COUPLET.

Là-d'ſſus il m'appelle guenon ; -

Mon amant à ce beau p'tit nom

Met ſa pipe dans ſa poche.

CHORUS.

Met ſa pipe dans ſa poche

LOUISON.

J'vas , lui dit-il , vous fabouler;

B
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Mais l'autre au lieu de s'en aller ,

N'l'apelle-t-y pas vilain eſtaff ;

Enr'merciement il reçut , paff,

Autre taloche.

CHORUS.

Autre taloche.

NICAISE.

Le beau remerciment !

JEROME.

Veux-tu bien te taire ?

LOUISON.

III. COUPLET.

Joli - cœur ne badinoit pas ,

Même il alloit mettre habitbas ,

Pour en v'nir aux approches ,

CHORUS.

Pour en v'nir aux approches.

LOUISON.

L'autre en ſigne d'accomod'ment

Vîte gagne au pied promptement ;

Et pour prix d'ſa bell' chienn' d'ardeur ,

C'eſt qu'il vous eut diablement peur ,
Et deux taloches.
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CHORUS.

Et deux taloches.

JEROME.

Ça fait un bon arrêté de compte , ça.

Courage , Mlle. Louiſon ; ſerviteur , & vot

compagnie.

LOUISON.

Hé ! c'eſt Jerôme , autrement dit , Ba-

chot de la Grenouillere.

JEROME.

Qui ; je nous v'là avec l'couſin Nicaiſe.

NICAISE.

Oui , & il eſt moncouſin auſſi à moi.

JEROME.

Couſin iſſu degermain.

NICAISE.

Iſſu degermain ? Iſſu de Clément , peut

être*.

* Parce que dans la Piéce de Nicaiſe ilappelle toûjours

M. Clémentfon oncle.

Bij
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JAVOTTE.

Tout de bon , gros gouayeux ?

LOUISON.

Il viendra avec nous , car il a le viſage

bonenfant.

NICAISE ſe reculant.

Je ne veux pas.

JEROM E.

Allons , allons , remets-toi.

NANETTE se moquant de lui.

AIR. L'amour a fur la Riviere.

Voyez donc fon air d'aiſance;

Monfieux veut-y m'embraſſer ?

NICAISE.

Pour ça non.

NANETTE.

Par complaiſance

Laiſſez-vous donc careſſer.

BABET.

Il a ben l'air à la danſe ,...

Je veux l'prendre pour danſer
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NICAISE la repouffant.

Allons , Mameſelle, danſez avec vos pa-

reilles , s'il vous plaît.

JEROME.

Eft-ce qu'on dit ça ?

LOUISON.

Moi , je veux qu'il medonnele brasdans

la foule. Je n'aurai pas peuravec lui , car

y f'ra peur aux autres.

JAVOTTE.

AIR : Ah ! mon Dieu , que dejolies Dames !
A

Je l'perdrons dans la preſſe.

NICAISE.

Laiſſez-moi donc là.

JEROME.

Javotte, point d'rudeſſe.

NANETTE.

L'beaubijou que v'là !

JEROME à Nicaise.

Morgué , toi qu'as d'la politeſſe

1

Büj



22 L'IMPROMPTU DU COEUR ,

D'vrois -tu fair' comm'ça ?

Hé ! montre qui qu'tes.

NICAISE.

Apropos , c'eſt vrai ; moi je n'y penſois

pas. Hé ben , voyons: qu'est-ce qui veut

que je l'embraſſe ?

LOUISON.

Là.

NANETTE.

Hé , ben ! voyez.

BABET.

Comme y dit ça !

JAVOTTE.

Madame.

FANCHON.

J'ai peur.

JEROME prenant Nicaise.

Haut donc; hautdonc.

NICAISE fe lancefur elles. Elles prennent ce tems

pour l'entourer& chanter en rond.

TOUTE S.

Gai , gai ;

Comme il ſedémene!
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Oui , oui ,

Qu'il est dégourdi !

Gai ,gai , comme il ſe démene !

Qui , oui ,

Qu'il eſt dégourdi !

NICAISE.

Oh , j'm'envas vous en donner. Allez.

LOUISON.

Il les baiſe.

Ma chere mere.

ВАВЕТ.

La belle aubaine !

NANETTE.

Hé bendonc ; hé ben donc, ce pauvre

p'tit nez.
JAVOTTE.

Le beau gobet.

FANCHON.

Il ſe dégêle.

LOUISON.

Ah, que nous v'là ben rafſſafiées !

Biy
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NICAISE se frottant les mains.

C'eſt que je vous ai ben-tôt fait ça, moi.

FANCHON.

Il eſt ben élevé.

NICAIS E.

Hében , qu'est-ce qui en veut encore

pendant que j'y ſuis ?
KO Elles éc'atent de rire.

LOUISON.

Ça vous f'roitmal.

NICAISE les voyant rire d'auſſi bon cœur ,

Hem ! Je vous rends-ti les filles gayes ,

moi ?

OJLEROMBobca

Oh , diantre , toi, tu ſçais donner l'boul.

On entend dans la couliffe le refrain fuivant.

AIR : J'étois , j'étois malade d'amour.

Chantons ,chantons ,

Cent fois répétons

Vive ce tendre pere.

JEROΜ.Ε.

Ah! ah ! des Marchands de chanſons :

Tant mieux , j'allons faire de bonnes em-

plettes.
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SCENE VI.
1.

Les Acteurs précédens , un Marchand &

une Marchande de Chanfons ,

pagnés d'un violon.

JEROME.

accom-

ITES - DONC , Monfieur & Ma-

DdameCriacin,approchez , contez-
nous ça tous les trois.

M. CRINCRIN.

Allons , allons, mes amis.s

PREMIER COUPLET.

AIR Noté. N° . II.

こい
1

LOUIS que le Ciel a formé

Pour regner& pour plaire ,

Sera plus que jamais aimé ,

C'eſt le cri de la terre..

Chantons , chantons ,

Cent fois répétons ,

Vive ce tendre Pere.
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:

TOUS.

Chantons , chantons ,

Cent fois répétons ,

Vive ce tendre Pere.

II. COUPLET.

Si de toutfon Peuple allarmé

Ladouleur fut fincere ,

Le plaiſir dont il eſt charmé

En eſt le vrai ſalaire.

Chantons , chantons , &c.

TOUS.

Chantons , chantons ,

Cent fois repétons ,

Vive ce tendre Pere.

III. COUPLET

Si le Ciel exauçoit toujours

La plus juſte priere ,

Il retrancheroit ſur nos jours,

Pour tripler ſa carriere,

Chantons , chantons ;

Cent fois répétons ,

Vive ce tendre Pere.

Y
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TOUS.

Chantons , chantons ,

Cent fois répétons

Vive ce tendre Pere.

NICAISE.

Ah ! jarnicoton , c'eſt genti comme

tout , ça. Monfieur , donnez-moi donc un

Livre.

LOUISON.

Oui , pauvre petit , il l'a ben gagné ,

on l'amoulé comme par exprès pourlui.

NICAISE.

Hé ! qu'est-ce que ça vous fait,à toi

JEROME.

AIR : Vousfixez un aimable Amant.

J'vas en prendre un pour nous tretous.

JAVOTTE.

Moi j'en veux un pour cheux nous.

NANETTE.

J'veux auſſi chanter ç'bon cher Maître:

Elle se fouille.

Apropos j'n'ai pas le ſol vaillant.

1
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FANCHON.

Moi , mon homme apris mon argent

Pour illuminer not' fenêtre .

Mais ce qu'il y a de bon , c'eſt que

v'là des blouques d'oreilles qui la dan-

feront , toujours.

NANETTE.

Et moi donc ma croix d'argent : ah ! fi

elle revient !

LOUISON.

(

Et moi ma cornette. Monfieur , atten-

dez-nous.

CRINCRIN...

Eh non , Meſdames votre parole eſt

ſuffiſante. Hé puis votre zéle pour notre

Roi eſtune pièce de crédit.

TOUTES.

Monfieur ,vous êtes ben honnête.

CRINGRIN

Avancer le ſien pour un ſi beau ſujet ,

c'eſt de l'argent fûr.

PLAT

JEROME.

:

Oh! pour çaj'en répondroisben.
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NICAISE.

AIR. Nous sommes Précepteurs d'Amour.

Ah ! tout ç'a s'ra ben-tôt payé,

Car au lieu d'venir par le Coche ,

Moi tout douc'ment j'ſuis v'nu à pied ,

J'ai mis la voitur' dans ma poche.

JEROME.

Comment la voiture ?

NICAISE.

Oui; vingt-quatre fols que mon oncle

Clément m'a donnés pour aller dans le-

panierdedevant à côté du Cocher , com-

me un enfantde famille queje fuis.

LOUISON.

Mon enfant ! vingt-quatre ſols!Etvous

n'avez pas pris la poſte !
NICAISE.

Oh ! non, moi je n'aime pas les che-

vaux.

LOUISON.

Vous n'avez donc gueres d'amour

propre ?

NICAISE.

Plus propre que vous , dame.....

JEROME.

AIR. Moi qui veux m'inſtruire.

Régale nous donc à préſent.

NICAISE.

Ah ! pour ça j'm'en pique.

Montrant la Marchande de Chansons.
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A

Mais ſi j'li donn' tout mon argent ,

J'veux toute ſa boutique ,

J'veux toute ſa boutique.

Me. CRINCRIN.

Allons , voyons , beau chaland.

NICAISE donneſes 24 ſols , & prend toutes

les chansons qu'il diſtribue.

Tenez , ce font les dragées du cœur , ça.

BABET.

Il a raiſon , ſont les confitures des bons

ſujets.
NANETTE.

R'mercie , mon fils .

FANCHON.

Ben obligé , mon enfant.
LOUISON.

Merci , mon p'tit cochon de lait.

JAVOTTE.

Ben obligé , mon poulet d'yvoire.
NICAISE.

Hé ! puis , v'là pour moi.

JEROME.

Eſt-ce que tu ſçais lire ?

NICAISE.

Moi ? Pardi ,va, que de reſte , puiſque je

vous lis queuqu'fois une grande page toute

entiere ſans reprendre monvent.

JEROME..

C'eſt donccomme moi ,quand je bois

pinte à la ſanté d'not Roi.
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NICAISE montrantſes trois livrets de chansons.

Je garde ces trois-là , toujours.
JEROME.

Quoi ? trois ; c'eſt inutile , puiſque c'eſt

la même choſe .

NICAISE.

Ça ne fait rien.

1

JEROME.

AIR: Les cœursſe donnent troc 'pour troc.

Mais c'eſt trois fois le mêm' tableau.

NICAISE.

/

Moi j'aim ça.

JEROME.

Faut qu'tu t'fatisfaſſes.

NICAISE.

Pardi , la Dam' de not' Château

Aime à ſe mirer dans trois glaces.

Et je mirerai trois fois mon amitié la

dedans.

BABET.

Il n'eſt pardié pas ſi gnais qu'il le paroît

LOUISON.

Qu'est-ce qui diroit que çapenſe comme

JEROM E.

au moins.

les honnêtes gens ?

Oh ! la Province ſuit toujours la modede

Paris , & c'eſt une mode qui ne paſſera ja-

mais , celle-là. Hé bien ! allons-je tretous

enſemble courir.

On entend un air de vielle.
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Ah ! ah ! quoi qu'c'eſt donc qu'ça, un

renforcement de gaité ?

NICAISE.

Jarni , j'fuis ben aiſe.
TOUTE S.

Et nous donc ?

SCENE VII.

DEUX MARMOTTES & les Acteurs

ARRIVEZ

précédens.

FANCHON.

IVEZ ,mes enfans.

NANETTE.

Ah ! les jolies petites Marmottes ? Tiens,

voisdonc ?

NICAISE.

Où donc ça ?

LOUISON.

Pardine , elles vous crevent les yeux.

Qui , ça ?

NICAISE.

JEROME.

Qui ça; hé ! qui donc ?

NICAISE.

Bon ! on m'avoit dit que c'étoit fait

comme des lapins ,& que ça dormoit dix-

huit mois de l'année.

PREMIERE
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PREMIERE MARMOTTE,

Non , non , Monfieur , des Marmottes

comme nous font , je vous aſſure , bien

éveillées.

NANETTE.

Hé ! ben , mes enfans ,ſcavez-vousquel-

que choſe ſur l'air que vous jouiez tout

àl'heure ?

SECONDE MARMOTTE.

Oui , oui , Madame.

PREMIERE MARMOTTE.

Et qui eſt bien vrai encore.

TOUS.

Ah ! voyons ; écoutons.

PREMIERE MARMOTTE.

AIR : De la contredanſede la Fontaine de Jou-

vence : Non , je n'aimerai jamais que vous.

DeLOUIS la brillante ſanté

Ramene les Ris , les Jeux& la gaité ,

C'eſt à qui s'y livrera le mieux ,

Le vif enjouement ſe peint dans tous lesyeux.
C
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SECONDE MARMOTTE.

C'eſt ſans fadeur que notre cœur l'encenſe ,

La vérité ſeule en fait tous les frais.

PREMIERE MARMOTTE.

Chacun le dit comme chacun le penſe ,

Le tendre amour est l'encens du François.

ENSEMBLE.

De Louis la brillante ſanté

Ramene les Ris , les Jeux&la gaité ;

C'eſt à qui s'y livrera le mieux ,

Levifenjouement ſe peintdans tous lesyeux.

PREMIERE MARMOTTE.

Jouiffons tous

D'un bien fi doux;

En le partageant il s'augmente ,

Le chagrin ſçut nous réunir ;

Mais àpréſent c'eſt le plaiſir :

Folâtrons.

SECONDE MARMOTTE,

Soupirons.

PREMIERE MARMOTTE.

Il faut voltiger.

SECONDE MARMOTTE.

Il faut s'engager.
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PREMIERE MARMOТТЕ.

Prends un amant.

SECONDE MARMOTTE.

Nenni vraiment ,

Je ſuis contente ,

Louis vit pour nous.

Jouiffons tous

D'un bien fi doux ,

En le partageant il s'augmente.

Le chagrin ſçut nous réunir;

Mais à préſent c'eſt le plaifir .

ENSEMBLE.

De Louis la brillante ſanté

Ramene les Ris , les Jeux & la gaité ;

C'eſt à qui s'y livrera le mieux ,

Le vifenjouementſe peint dans tous les yeux.

Et fauta Catharina.

LOUISON.

Elles font àcroquer.

BABET.

Ma foi ,oui.

FANCHON.

A les entendre ſi on nediroit pasque

c'eſt ſoi-mêmequi chante ça.

Cij
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NICAISE , s'approchant des Marmottes.

Moi , j'aime ben celle-là,&puis l'autre.

PREMIERE MARMOTTE.

En vérité ?

NICAISE...

Comment donc qu'ça ſe prend?

JEROME.

Je te le dirai. 1

AIR : Sçavez-vous ?bien jeune tendron ?

On n'peut payer ça ç'que ça vaut ;

Mais j'vas donner tout ç'que j'poſſede.

PREMIERE MARMOTTE.

L'argent n'eſt pas ce qu'il nous faut ,

Au zèle l'intérêt le cede ;

Nous exigeons pour tout payement

Que vous difiez en ce moment

Bien tendrement

Vraiment ,

Gaiment ,

Vive l'auteur

De notre ardeur.

TOUS.

Vive l'auteur

De notre ardeur.
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SCENE VIII. & derniere.

M. SCRUPULE,LEONORE,DAMON,

& les Acteurs précédens.

M. SCRUPULE.

COURAGE , mes enfans.

JEROME

Allons nous-en ailleurs nous réjouir ,

v'làune figure férieuſe qui porteroit mal-

heur ànotre joie.

M. SCRUPULE.

Non , mon ami. J'eſpere même au con-

traire la feconder bientôt,

LEONORE.

Hé bien , mon oncle ; vous voyez que

nous avions raiſon de nous livrer au

plaiſir.

M. SCRUPULE.

AIR : De tous les Capucins du monde.

Oui maintenant je ſuis tranquille ,

1

Ciij



38 L'IMPROMPTU DU COEUR ,

J'ai vû Louis. Il m'eſt facile

De vous unir, mes chers enfans .

L'himen de ma joie eſt la marque :

Vivez , aimez auſſi longtems

Que nous chérirons ceMonarque.

Mille ouvrages que j'ai déja vûs à ce

fujet annoncent les ſentimens de toutes

les Nations pour lui,

LEONORE.

Arr : noté, No. 3 .

Qu'on est heureuxde faire des vers !

Moi plus j'y rêve&plus je m'y perds

Mais ce talentne doit couter rien ,

Car il me ſouvient bien

Qu'un auteur en crédit

Dit

Qu'en chantant unBOURBON

Bon ,

Dans le facré valon

L'on

Se paſſe d'Apollon.

SECOND COUPLET.

*. En vain Damon me faiſant ſa cour

Dans ſes chanſons me traçoit l'amour;

Mais il en fit unepourLouis

De bon cœurje l'ouis,

1
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Je lui ſçus par degré

Gré;

Surmoi ce trait d'eſprit

Prit:

Il put de ſon ſçavoir

Voir

Quel étoitlepouvoir.

\

TROISIEME COUPLET.

L'objet chéri qu'il me retraçoit

L'enhardiſſoit& m'attendriſſoit ,

D'avoir rendu mon cœur fatisfait

Son zéle triomphoit;

Nonpas enécrivain

Vain

Viſoit- il au renom?

Non.

Le plus ſimple couplet;

Plait;

Louis le rend complet.

JEROME.

Hé ! ben , Cousin, comment qu' tu trou

ves ça , toi ?

NICAISE.

Moi , j'trouve çapas mal raifonné ;mais

c'eſt pas ben difficile.
JEROME

Endirois-tu ben autant ?
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NICAISE.

Hé ! pardine , m'en défies-tu ?

Oui.

JEROME.

TOUTES. 1

Ah, voyons donc.

NICAISE.

Même air que le précédent.

Moi je n'ai jamais ſcu ben chanter ;

Mais quand il faut montrer qui l'on eft ,

C'eſt que je vous tire adroitement

Mon épingle du jeu.

Jenedis qu'un ſeul mot

Qui

Prouve que je ſuis au

Fait.

Nous d'vons chérir le Roi

Car

Il nous aime tretous.

JEROME.

Pargué, v'là qu'eſt ben rimé.

NICAISE.

3

Qu'ça rime ſi çaveut, c'eſt vrai,toujours.
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Il montre le Public. Tiens , j'ai d'beaux &

&d'bons témoins .

M. SCRUPULE.

C'eſt à merveille , mon ami.

NICAISE.

Sans doute. Hé ! ben; mais ces lamprons,

quand donc que j'verrons ça ?

Ila raifon.
1

M.

TOUS.

SCRUPULE.

Vous n'irez pas loin.

La toile fe leve , on apperçoit d'un côté unBuffet

& de l'autre un Orchestre public ; dans lefonds une

illumination au milieu de laquelle eft cette Inſcription

en caracteres de feu : VIVE LE Ror. Tous pronon-

cent ces mots avec tranſports. Le toutſe terminepar

des danses relatives aux differens caracteres des
Acteurs.

)
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N° 1 .

6

8

Par un beau ſoir m'y prome-nant,Sous l'bras Jo-

+

li-cœur me te- nant ,Unp'tit mu-guet s'appro-

che , Il voulu faire le gen- ti , Décampez

+

j'vous en a- ver- ti , Vous riez,dit-il,Manzell Loui-

fon. Moi tout en riantj'vous ap-pliqu' , zon,

U-ne ta- 10- che.

N° 2.

Louis que le Ciel a for- mé Pour regner
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i

&pour plaire , Se- raplusquejamais ai-

*

+

mé: C'eſt le cri de la terre. Chantons , chan-

tons;Cent fois répé- tons : Vive ce tendre

Pe IC.

90

8

0

N° 3 .

1111111

Qu'onest heureux de faire des
vers !Moi

plusj'y rêve ,Et plus je m'y perds;Maisce ta-

+

lent ne doitcoûter rien , Car il me fouvientbien
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Qu'unAu- teur en cré- dit , Dit , Qu'en chantant

+

unBour- bon , Bon , Dans le fa- cré val- lon ,

L'on , Se paſſe d'A-pol- lon.

FIN.

J

APPROBATION.

'A I lû par ordre de Monſeigneur leChancelier , L'im-

promptu du cœur , Opera comique , & je crois que

l'on peut en permettre la repréſentation & l'impreſſion.

AParis , ce 15. Février 1757-

CREBILLON.

Le Privilége & l'Enregistrement ſe trouvent à la

fin du recueil des Opera - Comiques.
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